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• L'Evangile e.ft la Puijfanc~ t(e 'Dieu. 

ES FRERES; lorfque , 
les anciens Doéteurs de 
l'Eglife avoiênt à- défen
dre , contre ·lés Philofo

. phes Païens , la "verité & 
, ~ml divinité de la Religion 

Chrétienne, une des chofes fur laquelle ils 
infiftoier:t le plus étoic les Mirades qui a
vo1ent accompagné la Prédication de fes 
premiers Minifrres. C'étoit là en effet u-

ne 
• Prononcé à ·1J.ottertlt:1m, le Dimanche matin 10. de Sep

iembrc 1713. 



, f:,a 'Divinité del' Evangile. 41 
ne preuve qu'il étoit difficile d'éluder. Uno 
_Diièipline, auffi propre q'urt côté à fane_. 
tifier le cœur humain; & à détruire le pé.J 
ché jufques. dans fa fource, -que l'eft l'EJ 
vangile; & de l'autre foutenue de tant de• 
Prodigès , doit nécdfairement être règàr
dée comme· l'ouvrage de Dieu. Les hom .. 
mes font trop corrompus & aiment trop,: 
leur corruptiort pour s'être fabriqué eux.: 
mêmes un Joug , de la pefanteur duquel 
on les entend fe plaindre tous les jour&.· 
Quand les hommes fe mêlent de faire de~ 
Religions, ils favent bi<:n mieux ménager 
leurs paffions & leurs inclinations favori
tes, que n'a fait l'.Auteur de la Religion · 
Chrétienne, lequel les croife & les com
bat prefque par tout. Et quand les ,hom .. 
mes auroient été aifez fages & alfez désin ... · 
rereffés, pour s'être fait une Religion telie 
que la nôtre , leurs fortes font trop bor- . · 
nées, pour qu'on puilfe penfer qu'ils eus... -~ 
fent été en état de la confirmer par des ac
tions auffi étranges & auffi extraordinaire~ 
que celles que. l'on voioit operer aux pre..
miers Prédicateurs de l'Evangile : parler 
toutes fortes de Langages fans les avoir 
appris, gucrir les malades, de quelque ma
ladie qu'ils fufiènt détenus , faire march~r 
les J>aralitiques, chaffer les Démons 1 ou .. 
vrir les yeux des aveugles-nés' , réfu(cifçr 
même les morrs , & tout cela à leur feule 
parole. Voilà ce qu'ils faifoient & ce que 
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4-P· La Vivinité . 1 • _ 

fans doute ils_ ne pouvoient faire fans être· 
revêtus d'un~ force furnaturelle ,. & par 
conféquent, fans que Dieu , p~r là, rendît 
témoignage à la Doéhine qu'ils annon-
çoient. . · 

Cependant, mes F reres, comme, le Don 
<les miracles s'éteignit , bientôt après l'éta
bliifement de l'Egl.ife chrétienne, les Phi
lofophes des Siecles fuivans, n'en voiant 
plus faire, crurent ne pouvoir mieux élu
der la preuve que je viens de toucher, 
qu'en fourenant qu'il ne s'en étoit jamais 
fait, & que tout ce que les Chrétiens avan
çoient à cet égard étoit faux & fuppofé. 

AtJcus~ Et c'était alors que les Apologiftes de no
~i1f'!· tre Religion triomphaient hautement de 
Civit. · e leurs Adverfaires & les reduifoient à un 

· ~e~ cap. honteux filence. Car après avoir jufiifié 
so~/;:- çes Faits miraculeux, en montrant que les 
'i_8.· 1· 3· Témoins, qui les rapportetit, ne pouvaient 
f,:rmCor. . / / 1 , , & "l ,, 
fJr. v. av01r ete trompes eux-memes, qu 1 . ne- · 

toit pas pofiible qu'ils euifent eu deifein de 
tromper les autres; Suppofons, ajoutoient
ils, fuppofons que ce que l'on nous rap
porte des Mirades tant de l' Auteur de no
tre Religion, que de fes premiers Minis
tres, 'foient autant de menfonges & d'im
poftures : fuppofons que leur Prédication 
aît été toute fimple , & deftituée de · cetre 
étonante démonftration d'efprit & de puis
fance que nous lui attribuons; n"eft-ce pas 
le plus grand des Miracle$, qu'une Pifci-

. pl in~ 
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dé l'Evangile. . 4j'3 
pEne fi contraire à toutes les inclinations 
du cœur, & fi propre à rebuter les hom~ 
mes; qu'une Difcipline non fèulement dé
nuée des ornemens de l'Eloquence & de 
tous les autres appuis humains , mais ac
compagnée de plus de tout ce qui pouvoit 
empêcher le cours d'une Opinion nouvelle, 
combattue par la fubtilité des Philofophes 
& des Orateurs d'un côté, & de l'autre 
par la Puifiànce & par l' Autorité des Ma
gifirats & des Rois de Ja terre, traînant 
toujours après foi la pauvreté, la pr:ifon, 
l'exil, les gênes, les feux, les plus cruels 
fupplices : ne feroit-ce pas , ~is-je , le 
plus grand de tous les Miraclés, qu'une 
telle Difcipline eût pû, fans le fecm,irs d'au".' 
cun Miracle , fe faire embr.affer par tant 
de Perfonnes de tout âge, de tout Sexe, 
de tout ordre, & de toutes conditions. En 
effet, mes F reres, le fuccès prompt & fur
prenant qu'eut la Prédication des Apôtres 
ne. permet pas de douter que la verru de 
Dieu ne fe foit fenfiblement déploiée dans 
cette occafion. Tant de poiffons, qui fe 
jetterent dans les filets auffi-tôt que ces Pê
cheurs fpiriruels les jetterent, firent haute .. 
ment connoître, que le Seigneur étoit pré
fent. C'eft la Verité que nous entrepre .. 
nons de confiderer aujourd'hui à l'occafion 
de ces paroles de S. PA u L , l'Evangile 
.efl la pitif!ance de Vieu. ,,_ 

Il peut fopvenir à plufieurs de vous, mes 
Ff 3 Fre-



4-f 4 ( La Vivinité 
Fteres, de nous avoir entendurexpliquër, 
-dans une autre occafion, le verfet entier 
<l'où ces paroles font tirées : alors nous re
marquâmes les circonfrances où fe trouvoit 
i'Apôrre lorfrJ.u'il écrivit cette Epître, &-la 
raifon qui le porta à déclarer d'abord aux 
RomainJ , qu'il ne prenoit point à honte 
t' E"vangite de CH R 1 s T , parce ·que c' é-
1'oit la p'uijfance de Vieu en falut à tout 
-croiant ; ainfi nous nous difpenferons de 
oous y arrêter aujourd'hui .; mais -l'abon
dante de' la matiere que ce même verfet 
renferme, nous permit à peine d'indiquer 
Ja V erité fur laquelle nous nous ·propofons 
de faire rouler le Difcours que vous allez 
chténdre. L'Evangile ·peut être appellé la 
Pui.ffance ' de Dieu à divers égards : nous 
JtOUS b~rnerons à celui que je viens de 
marquer , favoir , à celui gui regarde le 
facèès de. la Prédication des Apôtres. Suc. 
cès, qui fot1ira' pour jufrifier que l'Evan-' 
gile dt la Puifiànèe de Dieu. ., _ . 
' Pour vous rendre cette preuve fenfrble, 
noug ferons trois Con!iderations. L'une 
fur l'état ou fe t r'Ouvoient ' les hommes , 
Jorfqué l'Evangile leur fut prêché : ils é
roient abîmés dans 1a·corruprion, idoHtres, 
fuperfütieux, entêtés de mille fauffes Opi .. 
riions & de mille . vains préjugés. La fe
conde ·fur ]a. l'larure . & le génie de la Doc. 
rr0e E vangÇbque l 'Dotlr~ne qui, quelque 
'àu1"c; qu'elle fC~t ên elle· même, ne paroi~ .. 

foie 



de l'Evangile. '1-5f 
.làit nullement propre à attirer un grand 
nombre de feélateurs. La troifieme fur le 
caraélere des Apôtres & des premiers Pré. 
çlicateurs' de l'Evangile J & fur la foibldfe 
des Moiens qu'ils emploierent. C'étoient 
des gens ûmples, groffiers , incapables par 
eux-mêmes, je ne dirai pas d'entreprendre 
& d'exécuter., mais de concevoir même & 
de former un auili grand Deffein que celui 
de la conftruélion de l'Eglife Chrétienne. 
De ces trois confiderations il refultera évi .. 
deirunent que la Pui!fance de Dieu a agi 
dans cette occafion, & qu'elle feule a pro. 
duit c'e grand Evenement. Mes Freres., 
nous allons vous ·prouver que l'Evangile eft 
la Puiffimce ..de Dieu. _ Dieu feu! peut vous 
convaincre de cette verité par une heureu ... 
fe expérience. Plaife à {on immenfe bonté 
de le faire d:ans ce jour à fa gloire & à nQ"'. 
tre falut éternel. , 

PREMIERE PARTIE. 

Perfonne n'ignore que l'Eg1ife Chré; 
tienne s'eft formée des Juifs & des Gen
.tils, devenus un même Corps. C'eft une 
.ef peçe d'Edifice , bâti fur les, ruines de la 
Sinagogue & fur les débris des Temples 
Païens. Si.l'Evangile eût été prêché à des 
:gens qui euffent vêcu jufques-là fans faire '" 
.profeilion de null-e Religion, il y auroit 
1:Û moins de füjet de s'étonner des grands 

Ff ~ . pro .. 



4-î~ .Ëa 'Divinid . 
progrès- qu'on lui vit faire. l;è cœur· de 
l'horn me lui diéte naturellement qu'il y a. 
une Divinité , que cette DivinitÇ doit être 
ferv'ie & adorée, & par conféqüent qu'il 
ôoit y avoir une Religion. Aiaft d~s-là 
1es Peuples, dans le befoin qu'ils' euffent 
-eû, d~une Difcipline qui les dirigeât dans le 
Culte qu'ils devoient rendre à Dieù, fe fe-

, :roient trouvés difpofés à écouter les Apô
.tres & 1à gouter l'Evangile; ril_ais c'efr ce 
·qui n'étoit pas. Les hommes avoient déja 
.pris: parti; partagés en deux Glalfes , fa
-voir , des Juifs & des G~nti!s , qui fe 
haïffoient ou qlii fe méprifoient également 
Jes uns les autres, divifès d'ailleurs d'inte
::rêts, · vivans dans de diftèrens Païs, gou
vernés fouvent par des Loix contraires, ils 
ne s'accordoient que dans un Point, fa. 
v:oir, dans l'~ttachemetit aveugle qu'ils a
vbient chacun pour la Religion dans la
quelle ils avoient été élevés. Confiderons~ 
les fépai:émenr. . _ - _ _ 

Pour les Gentils , chacun fait qu'ils pra
frquoient ' une' Jdolatrie ·· gtôffiéte. ~ On a 
-peine à le croire', cependant il. n 'efi: rien 
de plus vrai : ils profütuoienc leur adora. 
t:ion aux C réatu res les plus viles; le bois, 
]a pierre , ·les infeéles, les paffion~ mêmes 
es plus criminelles; la, t olere, · l'envie, la 

vengeance, l'ivrognerie, ·J:irnpureré, tout 
était Dieu· pour eux, excepté Dl E u lui

·mêmc. Cette Idolatüe , toui:e. g·raffiere 
qu'elle 



de ·l'Evangilé. 45'7 
qu'elle étoit, Je trouvoit foutenue par di
vers appuis , qui paroiffoient .difficiles à 
ébranler. · I. Par une Antiquité. immemo
riale. On a beau dire qu'il n'y a point de 
préfcription contre la Verité ,. & que !'Er
reur. , non plus que le Vice , pour être 1 

long-tems en vogue, n'en eft. pas plus auto
rifée. Cela efi: vrai dans le fond; mais il 
ne laiife pas ~d'être vrai auffi; que le pré~ 
jugé , qui fe tire de l' Antiquité, donne mi 
grand poids.à une Pratique ou à une Opi
nion dans l'ef priç de ceu;< qui l'ont fucée 
avec le lait. La plûpart des hommes font 
à-peu-près difpofés comme cette Femme 
Samarjtai.oe , qui, pour défendre le Culte 
de fa N arion, -difoit à J E s u s-C H R 1 s T : 

Nos Peres ont adoré fur cette montagne . 
. Un fecond lien , ,qui pouvoir retenir les 
Gentils dans l'Idolatrie, c'efi: l'Univerfa
lité de ce faux Culte. Tous les Peuples, à 
la refcrve d'un f~i.Jl , qui ne faifoit nulle fi
gure dans le Monde, ignoré de prefque 
tous les autres Peuples , méprifé de ceux 
qui Je connoHfoient:; tous les Peuples é-· 
toient Idolâtres . : P.réjugè non moins fort 
.que le précedent On a b<;au dire qu'il ne 
f aut pas fuivre la murtitude ·pour mal faire: 
çela efi: vrai encore; mais il IJ.'efi: pas moins 
:vrai anffi ,_ que peu de gens ont ou affez 
de lurhierc, ou a1Tez de vertu , ou afièz de 
fermeté . pour ·s'oppofer à ·ce torrent, ou. 
pour ne s'y laiŒer. p,a~ e11trafoer. 
- . " Ff 1 En 



~y8 La ·Vivinitê 
· En 3 .:. iieu ., cette même ldolatr;ie 'était 
foutenue & protegée par· tout ce qu'il y a
v.oit de Grand dans le Monde : ·Jes Ma
gifira:ts, foiç par perfuafion , fait par Poli .. 
tique, prenaient un .grand foin .d'ell\pêcher 
q t1•on ne .lui donnât aucune ~tteinte : les 
Céfars & leurs Généraux faifoient tous les 
jours homage aux Idoles' des grands fuccès 
qu'iis avoient d:ins leurs entrepriiès. Enfin 
la Religion 'Païenne étoit defendue par la 
fubtilité .des Philofophes, _&par l'éloquen
ce des Orateurs, & l'on doit même remar
qner , que , éomme fi la Providence eût 
voulll menager à l'Evangile des Triomphes 
plus .glorieux, jàmais on. në v~t Siécle plus 
éclairé, ni plus poli, que celui dans lequel 
J E s u s-G H R r s T vint a11 'Monde. C'eft
ce 'Siecle qui porta les Cicerons, les Séné
IJueS, les Plines & tant d'autr~s, dont on 
admire .entore aujourcl'hui les Ouvrages 
comme de.s ' Chefs-d'œuvre d'éloquence & 
de raifo1mement. n~ y en avoir ' parmi ces 
gens-là., je ·l'avoue, qui connoi1Toient une 
partiè .des ..abus de leur Religion; mais non 
ièulement · .i,ls n'~voien~ pas te courage d~ 
les .combattre, lis a voient- de plus la fo1-
bieffe de les autorifer : non feulement ils 
retenoient 1a Verité en injufiice; mais, par 
une lâche complaiffance pour les rùiifan .. 
ces, ils empl:oioient leur efprit, & le cre .. 
dit qu'ils a voient ifû s'aqµerir parmi le Peu
ple , à do».net'. ,çouts ~u· Menfonge & à 
.. · · l'lm~ 

-



d-e /'Evangile. ,+;.9 
l'Impofture. C'écoient des Impies , à qui 
d.ans le fond il .importoit p~u . de quelle 
i:eligion ils fuffe_nt, & qui n'adoroient point 
d'autre Divinité que Céfar, ou fa -fortune; 
toujours <lérerqlÎnés à rejetter & à combat
tre une Doél:rine, dès que Céfar la con
damnoir, ou que l'interêt -de lelilr établilfe
ment fe trou.voit joint avec celui de la ~on-
fervation de l'ancien Culte. · 

Tel étoit l'état des Gentils par rapport 
à 1a Religion. Ppur les Juifs , ils ,.prâti
quoie)lt , je l'avoue , une Rdig_ion dont 
Dieu lui-même éroit l' Auteur, & les facrés 
Oracles ,leur avoient été .confi~s ; c'étoit à 
eux,.excluGvement à tous les .autresPeuples 
de la Terre, que le vrai Die1,;1 §'était révé
lé juf ques-là. ivfais comme depuis pluGeurs 
Siecles Dieu ne leuv -envoioi~ plus de Pro
phetes, pel.l-à-peu, le1,1r Religion (étoit cor
rompue par une infinité d'ln.f!itutions hu
maines & fuperfürieufes, qui s'étoienr m~
lées & commè co11fondue~ a~eç les Inftitu
tions divines, & par mille préjugés fàux & 
illu(oires qui s'étoient empar~de leur efprit. 
1. Suivant lesr Oracles · des Prophetes, ils 
atten_doient, à la v~rité , un Redetnpteur & 
µn M E s s 1 E ; mais ils fe repréfentoient 
ce M E s-s 1 E comme un Conquér;itlt mon.,. 
dain ; qui, par ]~ force & -par les armes, 
non feulœment les délivreroit de la Domin~ 
tions des R omains, dont ils étpient deve,. 
nus tributiires , mais d!';mne.coit à lçqr ~a-

. .... 'tio~ 
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tion le même Empire que les Romains exer
'çoient alors fur tous les autres Peuples, & 
qui, loin de détruire leur Religion, la ré
pandroit au contraire dari.s toutes les Pro
vinces de l'Univers. 2. En conféquence de 
cet efprit charnel, qui leur faifoit prendre 
'à la lettre les promeifes que Dieu leur a voit 
faites d'un Liberateur; ils expliquoientauffi 
de 1a même maniere les Préceptes & les 
Devoirs de leur Religion ; ils s'arrêtoient 
aux Cérémonies, & ils fe flattoient, qu'en 
:)es obfervant, ils s'aquittoient parfaitement 
de tout ce que. Dieu exigeoit d'eux. Ils 

·fe lavaient le corps ; mais ils ne fe met
, toient pa~ en peine de purifier leur ame: 
·ils facrifioient à Dieu leurs bouveaux ou 
leurs agneaux; mais il lui refufoi<;nt le fa. 
·crifice de leurs affeétions & de leur cœur: 
-ils condamnoient l'aéte externe du crime, 
·l'adultere, par exemple, ou le meurtre; 
·mais ils ne comptaient pas les defirs impurs 
·ou injuftes au nombre des péchés. En un 
mot, -ils-croioient que Dieu devoir fe con
·tenter de -ce à quoi les hommes ne pou
voient -rîen trouver à redire. 
-: Un troifiemç_ caraétere, que l'on remar
quoit dans les Juifs du rems des Apôtres, 
étoit l'att~chement outré & l'aveugle fou
miffion qu'ils avoient pour leurs Pafteurs: 
attachement, fourniffion à la faveur de la
-quelle leurs Pafieurs leur avoient impofé 
u n Joug · pefant. & infupportable, en les 
1 alfu~ 



à( l'Evangile. 461, · 
affujettiffant à mille . Pratiques vaines ; dirai
j e ou ridicules ? Mais foumiffion qui ne poù
voit que leur faire rejetter , comme pro-· 
fane & impie,. une Doéhine que ces mê
mes Conduéteurs avoient jugée & condam-
née comme relle. . _ 

Une quatrieme difpofition d'efprit, dans 
les Juifs, c'étoit l'averfion infurmontable & 
le profond mépris qu'ils a voient pdur les au-:. 
tres hommes, avec lef quels ils auraient fait 
fcrupule de manger , ou même d'avoir le 
moindre commerce .• Bouffis de l'orgueil que 
leur donnoit la qualité de Peuple élû de 
Dieu, ils regardaient les autres N arions, com-
me exclufes à perpétuité des Alliances; &, ja- , · , r 
loux de leurs privileges, ils ne pouvaient, 
foutenir la penfée que d'autres les p~rt~-. 
geaff'ent avec CU){. Enfin à tout cela fe joi-, 
anoit une vénération fans referve pour leur 
Keligion : Religion qui paroi{(oi~ fi plein~. 
de Majefté & de Grandeur, fi rtf12eétable.1 
par fon Antiquité, fi augufte dans fes Cé~ 
rémonies , fi magnifique dans fon Cuire; 
confirmée p<\r une fi longue fuite . de Pro-: . J. 

<liges, & , pour dire tout en un · mot, im., . : . . 1 

~édiatement élablie par la main même de . . .. 
D ieu, ils fe figuraient qu'elle devoir fub-
fifter jufqu'à la fin des Siecles dans l'érat 
où ils la voioient : par conféque11t, dès-là 
ils étoient difpofés à s'oppofer fortement 1 
tout ce qui paroiffoit tendre à la détruir~ 
ou à en fapper les fondemens. _ _ 

Tels 
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Tels étoient les Préjugés des Juifs & 
des Gentils fur la Religion lors que l'E. 
vangile leur fut prêché. Po111· les mœurs, 
des uns & des autres, elles étoient fouve
rainemeat corrompues 1 ancre ciréonftance 
qui rend le fuccès de la.Prédication des A
pôtres plus merveifleux. ·Si ceux à ·qui les 
Apôtres avoient à faire .euffent eyi le cœur 
droit, fi leur conduire eût écé bien reglée, 
s'ils eulfent eû un fincere amour pour la 
Verité &. pour la V erc.u, il ne ferait pas 
étonnant qu''ils • eulfent fenti d'abçrd & re
connu d'eux:..mêmes l'extell~nce & l'origine 

Jean célefte de_ la Religion . <lont il s'agit. Si 
yu. 1

7· q_~e'Ju'un fait la volo~té .de mon P_ere' 
Ôlt E S"CJ S'-CH RIS 'V , , f'l pourra jUger 
de ma doéfrine, [avoir fi ette eft dè ?Jiett1 

ou fi je parle de moi-même. Mais tout au 
contraire, -comme on n'a voit jamais _vu de 
Siecle p~us poli & plus édairé que •le Siede 
des Apôtres' on n'en a voit jamà.is aufii Vll 
de plus corrompu ni de plus débordé. Ces 
lumieres , ces connoifÎances étoient de la 

1 cor. nature de· celles dont parte S. Paul; elles 
vm. 1 • enfloient lé cœur, mais elles ne le fanéti
Rom. 18. fi.oient pas. Les Païen~, après s'être égarés 
& fuiv. & perdus dans la và!lité de leurs penfées 1 

& avoir long-tems retem1 la V edté en in
jufrice, avoient été, par ·un jufte Jugement 
de Dieu, abandonnés aux paffions les plus 
infames & les plus honreufes. Ah ! fi 
l'on voit aujourd'hui tant de defürdres, 

tant 

) 



dè 1•1?.vangi/è. ·463 
. tant d'excès, tant d,înjufrice§, · faflt d'hor.. 

reurs panni les Chrétiens ·, qaoï qu'ils fas-
fent profeffion d'adorer" une · ·Divinité li 
fiinte & fi purê? & de croire> que ~le péché 
teur en défendll' fous des peines éternelles; 
quelles penfez-~ou~ qne devôieni ètre lès t,· 1 • 

.mœars de ceux ~4ui, fe _bornant "pour -fa .:'. 
1

".\ 

plûpart à la yie · prêfenre·, aderoient des 
Dieux injufte8 , impndiquéS. ;· · adult:eres, 
plongés dans t~utes forées àe diifolutiorts? 

-Les Jttif.1 n~toi~nt. gueres plus reglés 
dans leur condui é. · Quoique leur Loi de>. 
fendît exprefièment toutes fortes àe péchés', 
ifs trouvoient moien d'adoucir l'a~fiérité 
de fes Préceptes par des exp}kations fa va. 

: r{lbles à- la corruption de- li!ur cœur·; & , 
lors que leurs Devoirs étoient trop cl~ire• 
ment exprimés ' vour -gouv~ir fouffrir un 
fens relâché , ils ne faifuient pas fcrupule 
de les violer tout ouvertement. S . . Pau!, 
qui devoir les bien commître , leur 're
proche, dans le Çhapitre fuiv~nt , qu'e~ ~ 
coré 'qu'ils enèrepriffent d~jµger cl.es autre~ 

· & cle les traiter dë pÇcheùrs : ces péc~eurs 
d'entre lei'Gerffils, difoienr.:ils'.; i{s, étoieAt 
d'a:utant pl'us inexcufables ,: qu'.Hs ,cond~ni
no1~nt dans :m~l'!-11 ~es crimes ,EJ.H~ux-mêmes 
îe donnoient ·la liberté de-:.. rornniéetr~ ·: il 
dit qu'ils -n'téprifoie,nt les_). r, "c!Jejfes- de · lh Rom. 11: 
benignitf, de la patiènee. & (le !a·!fJrtgué 4· f · 
attente de D 'r. E. u ' ne . ëonnù1.Jfant po'int 
que la 6enignif e d~ D 1 E u tes invitflit à 

ta 
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la repen~ance; il ajout~ ·qlJ<;, p.tir leµr du • 
.reté & leur-cœitr · impénitetit, ils s'amas. 
]oient un tr.éfor de colfU pour le jour de 
la colere & de ta déclaration du jujf~ Ju .. 
gement de D 1 E u; & qu'en UQ mot leurs 
défordres donnoient aux--Gentils occafion 

1~~d,; . ~& _f~jet. de bla!J!hemer Je .rtom de DIE u 
,qm et01t reclame par eux. . , _ 

. I .-. 

, Voilà, mes Freres, les. difpofitions où 
éroient tOU§ les Peuples, lors ;que .l'Evan
.gile leur fut prêcpé. S'il étoit: difficile de 
Jeur faire. changer de feµtiment & de con
,duite, ne _d~v~it:il pa~ . p;.i._ro~!!~ hyrp.aine
rnen; impoffible de leur faire : embr~fièr une 
Religion te}le qu'était. la :Ryligion Chré
tienne ? _ C'çft _ l!Otr~ fecgnqe Confidera· 
.non. 

e I I~ P A R ~ ~ · E. 
r 

' . Oui, -mes Freres, les -Apôtres, en prê
_chan~ l'Evangile, propo{oient aux !;tommes 
,d'un cô!é <!es Verités q~~q~ypitmt ch9quer 
leurefprit, & _dé l'autre ils leur préfcrivoient 
.des Loix contre · lefquelle~ leur cœur de
voir fe foulever.. Parlons d'abord -des Ve
rités. Il s'agiffoit de perfuader aux Gen
tils , qu'un homme Juif, . c'eft-i-dire, 
d'une Nation pour laquelle ikavoient un 
fouverain · mépris ; qu'un homme Juif, 
dis-je , qui était né dans une condition 
~bfcure , qu~ avoit pa.flè fa ~ic à exerce~ 

- un 
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un vil mêtier ; que fes Doll.:eurs, les Ma .. 
giftrats, les P~rfonn:s les pl~s con~~era
hles de fa Nation meme avo1ent trà1te de 
fedirieux ou d'impofieur, dont ils a voient 
demandé & procuré le fupplice, qu'ils a ... 
voient fait mettre en croix entre deux Bri ... 
gands, écoit celui en qui ils devoient met
tre toute leur confiance. S'il n'avoir été 
queftion que d'alfocier J E s u s-C a R 1 s T 

à ce grand nombre de Dieux que l'aveugle 
Gentilité adoroit , la chofe auroit pu fc 
faire moins difficilement. Tibére , dit-on,. 
le propofa au Senat, & le Senat fut fur le 
point d'y donner les mains. Les (jenti!.r, 
les Romains fur tout n'y règard01ent pas 
de fi p~ès en fait de Divinité. Au lieu que 
les autres Nations obligeaient les Peuples 
qu'elles fubjngeoient à recevoir leurs Dieux, 
les Romains au contraire adoptoient les. 
Dieux des Peuples qu'ils avoient va~ncus. 
Mais l'Evangile exigeoit bien plus que ce-
la de ces Peuples iÇolâtres: il les obi ·geoi~ 
à renon,cer , fans exception , à tous les 
Dieux qu'ils avoient adorés jufques-là ; à 
regarder la' ~eligion qu'ils avoienr profes .. 
fée comme un compofé monfirueux de Fa. 1. 

bles, de Vifions, de contradill.:ion·s, d'Im- -
piétés; leurs Sacrifices comme des abomi
nations, leurs Mifteres · comme des Sacri
leges ; à reconnoître pour le feul vrai Dieu 
celui qui avoir envoié aux hommes un Mi
nifire d'un ~araétere auffi fingulier que le, 

Tome L G g pa-

/ 



( 

) 

'466 . La 'Divinité 
paroi!foit l' Auteur de . la Religion Chré"! 
tienne : Miniil:re qui, fe difant le propre 
Fils du Dieu même qui l'envoioit, ne de
yoit pas , à en juger par les apparences, 
donner une fort haute idée de fa Divinité; 
à écouter, dis-je, uniquement ce Miniil:re, 
à croire en lui, à l'adorer feul avec fdn 
Pere. Je ne parle point des Mifterés par
ticuliers de la Religion Chrétienne , tels 
que font l'Incarnation, la Trinité des Per
fonnes Divines dans une même eifence, la 
Réfurreél:ion des corps & autres de cette 
nature ; mais cette grande Verité , cette 
Verité capitale, à laquelle un Apôtre re
d'uifoit toute fa Prédication , è H R r sr 
crucifié; mais tout crucifié qu'il eft, fource 
de notre vie, de notre falut, de notre bon
heur éternel , feul Objet dign~ de nos 
bornages, & de nos adorations : quoi de 
plus choquant , de plus étrange, ·de plus 
incroiable? Auffi paroît-il, par lés Ecrits 
qui nous reftent des premiers Ennemis du 
Chriftianifme, qu'ils regardoient l'Evan· 
gile comme digne de mépris & de rifée, 
plutôt que d'une refutation ferieufe , & 
ceux qui le prêchoient ou qui l'embras· 
foient comme des efprits foibles, ou hors 
du fens. 

D'un autre côté , comment perfuader 
aux Juifs, que cet Homme, fi pauvr~ & 
fi méprifable en apparence, é~oit le venta
ble M E.s s I .E, qui faifoit ~epuis tanc5 ~e , . ie-
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Siecles .l'~tten.te, de toute. la Nation? Jlap-

. peliez 1Cl les tdees de g101re & de maJefté, 
.fous lefquelles les Juifs étoient accoûcu ... 
més de fe repréfenter le Li berateur que 
Dieu devoit leur nvoier, & compare?; ces 
idées avec la baffe:Œe, la pauvreté, la ço,n. 

. .damnati{>n , le fupplice de J E s u s ... 
Ca R 1 s T ; quoi de plus contradiél:oire? 
Rappeliez la vénération .aveugle qu'ils a .. 
voient pour leurs Pafteurs ; ces Pafteurs 
ont condamné la Doétrine de J E su S• 
C H R r s T comme pleine de blafphêm~ ~ 
d'impiété. Rappellez l'habitude qu'ils s'é .. 
toient faite, de ne fervir Dieu que d'une 
maniere vifible, pompeufe , éclatante; le$ ,.. 
Apôtres entreprennent d'établir au milieu 
d'eux un Culte tout fpiriruel Rappellez 
le mépris & l'horreur qu'ils avoient pout 
les autres N arions; l'Evangile ab bat la pa
roi entremoienne qui les a voit jufques-là fé. , 
parés les uns des autres. Rappellez l'opi· 
nion où ils étoient, que leur Religion de
voir fubfifter jufqu'à la fin des Siecles; l'E
vangile femble y mettre fin, & lui en fub
t\:ituer .une nouvelle : nouveaux Dogmes, 
1louveau Culte , nouvelles Claufes , nou
'Velles Promeifes. 

Mais les Préceptes de la Morale Chré .. 
tienne devoient encore plus éloigner les 
hommes de l'Evangile , que les Verité~ 
_dont je viens de parler. Les homme~ , 
tant Juifs que Gentils , diiio.ns nous· il 

Gg ; n'y~ 
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n'y a ·qu'un moment , étoient vicieux au 
fouverain degré ; avares , fuperbes , vo
luptueux , amateùrs du monde & d'eux
mêmes , vindicatifs , eni agés dans toutes 
fortes de déreglemens. L'Evangile leur 
commande d'être chafres, jufques dans les 
régards & dans la penfée; doux , jufqu'à 
tendre 1a joue .ga~che à ce~ui qui les aur~ 
frappés fur la drmte; charitables, jufqu'a 
donner tout ce qu'on leur demande fans en 
rien exiger; patiens , jufqu'à aimer leurs 
Ennemis, & prier pour ceux qui les perfécu
tent; humbles, jufqu'à devenir femblables 
à des en fan&; Ennemis du péché, jufqu'à 
s'arracher l'œil , ou fe · couper la main 
droite , s'il arrive que ce foit là pour eux 

·des fuJets de chûte ou de fcandale.; .purs, 
jufqu'à n'avoir pas la moindre tache; re
tenus, jufqu'à ne proferer pas une parole 
inutile. En un mot, il leur ordonne d'ê
tre Jaints, comme celui qui les appelle ejl 
faint , & parfait , comme leur P ere qui 
efl dans le Ciel efl parfait. Ces Maximes, 
il faut l'avouer, fon.t pleines de fageife & 
d'équité , à les regarder en elles-mêmes : 
elles font parfaitement . dignes çle leur Au
teur; & , fi les hommes euifent été bien dis
pofés, elles fuffifoient pour leur faire re
connaître , finon la Divinité , au moins 
l'excellence & la beauté de la Religion 
Chrétienne. Mais fi vous les confiderez 
par rapport à' la di(pofition de ceux à qui 

. ~~ . 
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elles .étoient propofées , elles ne pouvaient 
que former un puiffant obfi:acle à l'érablis
fement de l'Evangile. Comment les hom
mes, nés dans les ténebres , élevés dans 
les ténebres , aimans leurs ténebres, eus· 
fent-ils pû ne pas haïr, ne pas rejetter u
ne lumiere auffi vive , auffi pure , aulli 
belle? 

C'efl: auffi ce qui ne manqua pas d'arri,.. 
ver d'abord; Rois, Empereurs, Magiftrats, 
Grands de la Terre , Philofophes , Ora
teurs, Savans, Ignorans, Juifs, .Grecs, 
Barbares ; en un mot , tous les hommes 
s'efforcerent d'étouffer cette Divine lumiere ' 
dès qu'elle commença à paroître ; routes 
les Pallions, tous les Vices s'unirent, fe 
liguerent, s'armerent ·contre une Religion 
qui leur venoit également déclarer la Guer. 
re à tous. Vains efforts, qui ne fervirent 
qu'à rendre la Viétoire de l'Evangile plus 

' fignalée ! Malgré tant d'oppofitions , la 
Parole de Dieu ne laiffa pas d'avoir fon 
cours, & de fe répan.dre par tout. Succès 
merveilleux! Evenement que nous ne fau
rions nous empêcher de regarder comme 
procuré par la .Puiffance de Dieu , fur toue 
fi nous faifons attention à la foibleife des 
infl:ru_mens & des moiens qui parurent y 
c'->ntnbuer. C'eft ce que nous nous fom
mes propofé de faire dans notre troifieme 
Confideration. 

Gg 3 III. PAR.., 
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Si ceux qui prêcherent d.'abord l'Evan .. 
~ile euffent été confiderables dans le Mon .. 
âe , par que1que endroit , on aurait pl.Î 
rapporter le fuccès qu'ils eurenf aux quali .. 
tés perfonnelles de ceux qui le prêcherent; 
s'ils eulfent poffédé de grandes Chargés & 
de hautes Dignités, ils auroienE pû attirer 
le Peuple par leur credit ; s'ils eufiènt été 
inftruits dans tous lés raffinemens des 
Sciences, ou de }'Eloquence ,_ ils auraient 
pû en impofer aux hommes & leur faire if .. 
fufion; s'ils eullent eû de grandés riches .. 
fes à diftribuer , ils auraient pü aëhetter 
des Seébteurs ; s'ils euffent eû la force en 
main , ils auraient pù contraindre le.9' Peu .. 
pies à les fuivre. Mais on ne voit rien de 
tel aans les premiers Minifires de l'Evan .. 
gile. Ce font ,des Pêcheurs~ des Péagers, 
des Faifeurs de Tente : quels Prédicateurs, 
quels Minifrres ? Eux-mêmes ne le diifnnu .. 
lent pas. Ecoutez S. Pau!: il vous dira 

1Corimh. que 'Dieu a choifi, pour édifier fon Eglife, 
Il.ip.8. les moins /ages, Jeton le monde_, le,s plus 

foibles , les plus vils , /eJ plus méprifa .. 
6/es, ce qui n'étoit rien. Il femble que 
cet Apôtre foie en peine de trouver des 
expreffions .; il craint qu'on ne fe forme 
pas une â.ffez baffe idée de lui-même & de 
fes Compagnons d'œuvre, les moins fage.r, 

· - · les 



de l'Evangile. · +71 
les plus fai/Jles, ce n'eft pas affez dire; les 
plus vils , les plus méprijab!es , ce n'eft 
pas encore. aifez, ce quf n'~toit rien. 

Un ancien Pere de l Eghfe nous rappor- s. CaRI~ 
çe çe qui fe paifa , àe fon tems, dans une sosT. 

Dif pute d'un Chrétien avec un Païen, de 
laquelle il avoir lui-même été témoin : il 
remarque, qu'on ne pouvoir jamais fa voir 
moins profiter de fes av_anrages, que ce~ 
deux hommes le firent également dans cet-
te occafion. Le Païen difoit ce que le 
Chrétien devoir dire; & le Chrétien avan-
~oit ce qui auroi_t dû être avancé par le 
Païen. Ils comparoient S. Paul avec Pla-
ton. ·Le Païen foutenoit que$. Paul étoit 
groffier, & il Pabaiffoït infiniment au-des-
fous du Philofophe. Au contraire le Chré-
tien s'efforçoit de prouver que i' Apôtre 
f urpaifoit en Sa voir, en politefie, en élo
quence non feulement Plat on; , mais tout 
ce qu'il y avoir jamais eu de fages .païens~ ; 
dans le Monde. ,Qii n'admirera ici, s'é .. 
·crie judicieufement là-deffus celui qui r;ip
porte ce Fait, qui n'admirera la fimplicité 
âe l'un & de l'autre ? C'étoit au f aïen à 
foutenir que S. Pau! & les autres Apôtres 
étdient favans & éloquens , ·pour en con
clurre que-c'étoit par leur Science & par 
leur éloquence qu'ils avoient fait tant de 
Difciples. Et le Chrétien , de fon côté, de
voir profiter de l'aveu du Païen, lui paffer 
que S. Patti étoit groffier, & que l'on ne 
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·47z La · 'Divinité 
remarquoit dans fes Ecrits ni les ornemens 
de l~Eloquence , ni lès raffinemens de la 
Sageflè humaine , pour tirer de la cette 
conféquence , que la Religion que cet 
Apôtre prêchait étoit divine , puifque, 
nonobfiant la fuperiorité qu'avait le Paga
nifme à cet égard , elle en avoit haute
ment triomphé. Oui , mes Freres, afin 
qu'il parQiffe , que /'Excellence de la for
ee de /'Evangile vient de DIE u, & non 
des hommes, nous devons être les premiers 
à reconnaître , comme il efi vrai en effet, 
qué la Prédication des Apôtres n,a point 
été en paroles attraiantes de la fagejfe hu. 
maine, & qu'a les regarder en eux-mêmes., 
ils n'avaient ni éducation' , ni étude, ni 
fa voir , ni ri cheffes, ni crédit, ni rien de 
recommandable. 

Mais encore , comment efi-ce que ces 
Doél:eurs , d'un caraétere fi n6uveau , fe 
prennent à perfuader aux hommes d'em
braifer une Religion auffi propre à les re .. 
buter que l'eft la nôtre? S'ils n'ont rien à 
donner pour le préfent,, ne promettent-ils 
rien au moins pour l'avenir ? Oui, fans dou
te, ils font de magnifiques promeffes pour 
l'avenir : mais ces promelfes n'aiant en appa
rence point d'autres garands qu'cux .. mêmes, 
étant d'ailleurs purement fpirituelles , ne 

~ . .devant s'accomplir que dans un avenir fort 
éloigné, dans une autre vie; étoit-il natu· 
rel qu'ell~s l'emportaifent, dans des gens 

çhar. 
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charnels & corrompus , fur les biens pré~ 
fens , fenfibles , proportionnés aux defirs 
déreglés du cœur humain ; biens dont la 
profeflion de l'Ev~ngile_ . devoit leur faire · 
perdre la jouiff ance ? Bien plus encore; 
étoit-il naturel que, dans l'efperance d'une 
felicité trop f pirituelle & trop dégagée des 
fens pour faire aucune impreffion fur eux, les 
hommes s'expofafiènt à la pauvreté' au mé
pris, aux outrages,aux pl us affreux fupplices, 
que les Apôtres eux-mêmes leur annonçoient, 
s'ils s'engagoient à les fuivre? Car enfin, 
vous le favez , & il .n'y a pas Jong~tems 
qu'on vous a entretenus fur ce fujet, on ex .. 
erçoit alors fur les Chrétiens toutes fortes 
d'indignité, d'injufüce, d'inhumanité. 

Cependant, malgré tant d'obitacles qui 
s~oppofent à l'établiffement de l'Evangife; 
malgré lanouyeauté étrange de cette Doét.ri ... 
ne & fon incompatibilité avec les idées & les 
inclinations des hommes; malgré l'attache ... 
ment des Peuples pour leur Religion; malgré -
le foin empreffé des Magifirats, pour empê ... 
cher le changement; malgré ]es liens & les 
tribulations qui fe préfentent à eux par 
tout ; malgré la cruauté des Bourreaux; 
m algré la foibleffe des Apôtres; ces Doéteurs, 
fi peu confiderables à toutesfortesd'égards, 
ne laiilènt pas de trouver des gens quiécou ... 
tent, qui embraffent avidement leur Doéhi
ne , qui fouffrent gaiement la mort pour 
elle. Déja à regarder le deffej~ en- lui-mê-

G g 5' me,. 
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Jne, ne rcnferme-t-il pas -quelque chofe de 
furnaturel? Entreprendre d'attaquer non la 
Re!igion de fon pr~pre Païs feulement, 

. rpais toutes ·les Religions du Monde ; de 
çhanger la face des -Empires, des Roiau• 
.iies, des Republiques, des Villes,detous 
les Etats: · ell:-ce un defiein qui p1;JÜfe tom .. 
ber dans des amès de boue ? Saints Apc>.. 
tres, pardonnez-nous cette expreffion, que 
nous n'emploions que pour relever la gfoi. 
re de ·notre commun Maître ! Jamais les 
Alexandres & IesCéfars formerent-ilsd,en
treprife plus grande, plus hardie, plus dif. 
ficile? Mais que ces gens de néant, après 
avoir for.rµé ce defièin, l'exécutent; qu'ils 
aillent hardiment déclarer la Guerre au 
monde idolâtre , fuperftitieux, corrompu; 
qu•ils confondent les Ph~lofophes, faffenr 
taire les Orateurs , renverfent les Idoles, 
abattent les Synagogues, furmontent les plus 
.cruels tourmens & la mort même, amenent 
non feulement les corps , mais les cœurs & 
les penfées mêmes prifonnieres à leur Maî. 
tre; qu'ils perfuadent aux Peuples de l~s fui. 
vre au travers . des feux & des fupplices; ne 
faut-il pas s'aveugler foi-même pour neJls 
voir là le br;is de l'Eternel, qui s'y révélc 
d'une manierè également fenfible & effi. 
cace? 

Juifs incrédules , comment ne recon· 
noiffez-vous pas à ce caraétere_ Ie Conque• 
rant que vous attendez ? Qyelles plus bel· 

- les 
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Jes Conqu~tes que celles dont il s'agit ? Et 
que pouvez-vous repliquer? Que peuvent 
repliqµer les Libertins contre les confé
quences que nous tirons d'un événement 1i 
merveilleux? Nieront-ils le Fait? Mais les 
Auteurs qui le rapportent font contempo
rains , & doivent être d'autant moins fus
peéts , qu'ils furent pour la plupart Gen
tils . & ennemis de notre Religion. Plu .. 
fieurs de ces . Auteurs-mêmes font des gens, 
qui, par l'ordre de Céfar, firent tous leurs 
efforts , pour arrêter les progrès du Chrif
tianifme & pour exterminer les Chrétiens.1 
& ils avouent ingénûmenr à leur Maître, ~r.i~; 
que, quelque raffinement de cruauté qu'ils ~~pf}t: 
aient mis en ufage, ils n'ont pu en venir à 97. · 

bout. Si le Fait eût été faux, quelle bar· 
dieffe , quelle témérité à un Chrétien du Tu, 
fecorid Siecle, de. dire, comme il fajt dans TuLt· 
nne Apologie qu'il adrefiè aux Puiffances: .A.po og. 

,, Nous ne faifons que de naître , & nous 
,, rempWfons déja vos Villes , vos Cam .. 
,, pagnes , vos Provinces , vos · Armées,, 
,, vos Palais, .vos Chiteaux; il n'y a que 
,, vos Temples, où l'on ne nous trou.vc 
point. · . · 

Diront-ils , qu'il n'y eut que le peuple: 
t01.1jours facile, toujours fimple, fou jours 
prêt à recevoir toutes fortes d~imprefTions, 
qui embra{fa fi promptement l'Evangile? 
Mais 1 . cela n'eft pas généralement vrai: 
il fe trouva, parmi les premiers Chrétiens, 

des 



~76 La 'Divinité . 
des gens diftingués par leur nailfance, par 
leurs lumieres, par le rang qu'ils occu
poient dans le monde. On ~ic , dans un 
Nicodéme Doél:eur de · la Loi & l'un des 
principaux d'entre les Juifs , l'orgueil 
pharifaïque abbatu aux pieds de la Croix , de 
CH R 1 sr ; & dans un 'Den,is l' Aréopa
gire la Sageff e humaine faire homage, pour 
ainfi dire, à la folie de la Prédication des 
Apôtres. Dans le Siecle immédiatement 
fuivant, on vit de même de célèbres Philo
fophes emploier, po':!r défendre l'Evangi
le, les mêmes armes qu'ils a voient auparavant 
vainement emploiées pour le combattre. Se-

, condement, c'était le peuple même qu'il 
paroiffoit plus difficile d'ameiner à cette 
Religion nouvelle. ~i ne fait que le peu
ple , fur tout en fait de Religion , eft 
mille fois plus entêté de fes préjugés que 
ne le font les Perfonnes fages & éclai
rées , qui examinent le fond même des 
chofes , indépendemment des circonftan
ces exterieures dont elles fe trouvent re· 
vêtues? Outre l'édt:ication, la co'6.tume, 
l'habitude, l'interêt; liens ;comme perfonne 
n'en peut douter , extrémemçnt forts pour te· 
nir le peuple attaché à l'ancienne Reli
gion ; il . y avait encore une autre ~
fon , qui devoit l'éloigner d'embraffer 
l'Evangile. C'eft la fimpliçité du Culte 
que cet Evangile prefcrit. Le peuple ai
me le faftè, la pompe , l'écfat, les Céré-.. 
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'des gens diftingués par leur nailfance, par 
leurs lumieres, par le rang qu'ils occu. 
poient dans le monde. On ~it , dans un 
Nicodéme Doéteur de · la Loi & l'un des 
principaux d'entre les ·Juifs , l'orgueil 
pharifaïque abbaru aux pieds de la Croix , de 
Ca RI s T ; - & dans un 'Denis l' Aréopa· 
gite la Sageile humaine faire homage, pour 
ainfi dire, à la folie de la Prédication des 
Apôtres. Dans le Siecle immédiatement 
fuivant, on vit de même de célèbres Philo
fop4es emploier , pog_r défendre l'Evangi· 
le, les mêmes armes qu'ils a voient auparavant 
vainement emploiées pour le combattre. Se. 

' condement , c'étoit le peuple même qu'il 
paroilfoit plus difficile d'ameiner à cette 
Religion nouvelle. Q!i ne fait que le peu· 
ple , fur tout en fait de Religion , eft 
mille fois plus entêté de fes préjugés que 
ne le font les Perfonnes fages & éclai
rées , qui examinent le fond même des 
chofes , indépendemment des circonftan· 
ces exterieures dont elles fe trouvent re· 
vêtues ? Outre l'édycation , la coûtume, 
l'habitude, l'interêt; liens ,.comme perfonne 
n'en peut douter, extrémemçnt forts pour te· 
nir le peuple attaché à l'ancienne Reli
gion ; il y avoit encore une autre iaÏ· 
fon , qui devoit l'éloigner d'embraffer 
l'Evangile. C'eft la fimpliçité du Culte 
que cet Evangile prelcrit. Le peuple ai
me le fafte, la pompe, l'écfat, les C~ré- . 

monies : 
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·des gens di fringués par leur nailfance, par 
leurs lumieres , par le rang qu'ils occu. 
poient dans le monde. On ~it , dans un 
Nicodéme Doél:eur de · la Loi & l'un des 
principaux d'entre les Juifs , l'orgueil 
pharifaïque abbatu aux pieds de la Croix ,de 
CH R 1 s T ; & dans un 'Denis l' Aréopa
gite la Sagelle humaine faire bornage, pour 
ainfi dire, à la folie de la Prédication des 
Apôtres. Dans le Siecle immédiatement 
fuivant, on vit de même de célèbres Philo
fophes emploier, pour défendre l'Evangi· 
le, les mêmes armes qu'lîs a voient auparavant 
vainement emploiées pour le combattre. Se-

, condement , c'était le peuple même qu'il 
paroiffoit plus difficile d'ameiner à cette 
Religion nouvelle. Q!i ne fait que le peu· 
pie , fur tout en fait de Religion , eft 
mille fois plus entêté de fes préjugés que 
ne le font les Perfonnes fages & éclai
rées , qui examinent le fond même des 
chofes , indépendemment des circonftan· 
ces exterieures dont elles fe trouvent re· 
vêtues ? Outre l'édl;Jcation , la co\îtume, 
l'habitude, l'interêt; liens ,.comme perfonne 
n'en peut douter, extrémemçnt forts pour te
nir le peuple attaché à l'ancienne Reli
gion ; il y avoit encore une autre iai
fon, qui devoir l'éloigner d'embralfer 
l'Evangile. C'eft la fimplicité du Culte 
que cet Evangile prelcrit. Le peuple ai
me le fafte, la pomp~, l'éclat, les C~ré- . 

morues: 
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manies : Juifs & Gentils trouvoient tout 
cela dans la Religion qu'ils avoient re~ue· 
de leurs Peres ; - au lieu que le nouveau 
Culte, auquel les Apôtres les appelloient, 
étoit, pour ainfi dire , fec , décharné , dé .. 
nué de cet appareil pompeux , qui charme les 
yeux & qui furpiend les· fens. · 

Diront-ils que la Religion de Mahomet 
fe répandit *' autrefois avec autant de ra- •.AN 

·di " hE ·1 & d eomm11 p1 te que 1... vang1 e ; que, ans nos. cement , 
jou,rs ,. le Papifme en peu de mois a attiré-vu. s 
dàns fon Parti les nombreufes & floriffan .. ele~ 
tes Eglifes de. tout un grand Roiaume ~ 
Mais quel rappor~ ces évenemens peuvent
ils.avoir avec les progrès de l'Evangile·? A 
l'égard de Mahomet , qui ne fait que,
pour attirer les Gentils ;1 ils retenait une 
partie de leurs fuperftitions; · que pour at-· 
tirer les Juifs , il' adoptoit la Circonci- : ;) 
fion & diverfes autres Cérémonies Mofaï-.. 
ques; que pour attirer les Chrétiens, il difoit 
du bien de JE s us - CH R 1 s T , & en parloir 
comme d'un grand & excellent Prophete. Au 
contraire les Apôtres ne flattent perfonne, ne 
menagent perfonne, attaquent de front tou-
tes les Religions. D'un autre côté, la Reli
gion de Mahomet étoit une Religion· de· 
chair & de fang ; le crime y paffoit pour 
Vertu, la volupté & les plaiGrs des fens en 
faifoient toutes les promelles. Au contrai-
re, les Apôtres prêchent une Doél:rine p~
rement fpirituelle ) d'une févérité inexpra-

- ble 
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ble pour· les moindres vices, & dont tous 
ks Préceptes & toutes les promeffes ten.. 
dent à nous détacher de ·toutes les chofes 
charnelles & fenfibles. Enfin Mahomet 
Erêchoit fa nouvelle Doéhine à la dte 
â'une Bande. de furieux comme lui ; la 
moiens qu'il emploioit étaient les prometfQ 
d'abord , puis . les menaces , puis les tour. 
mens. Au contraire les · .Apôtres , loin 

. ·"· d'emploier de tels moiens , voient ces ~ 
mes moiensemploiés contre eux. On tâche de 

· les gagner par la douceur; puis de les faire plier 
par la crainte. On les emprifonne, on les 
fouette ' · on les lapide , on les met à 
mort par l'épée, , on les étend fur les roues; 
1nais en vain. On ne fauroit emp&;her 
que, tout morts qu'ils , font, ils rie parlent 
ericore par le.ur foi , ils ne ·répandent 

i .cor. encore la bonne odeur de C H R 1 s T m 
l1! '+· tous lieux. / 

·A l'égard des progrès que notre Siccle a 
vu faire à la Religion antichrétienne, outre 
qu'on peut les rapporter àla même fourceque 
les progrès de Mahomet , je veux dire , 
qu'ils ne fe font faits que par la force & par 
Ja violence; outre éela, dis-je, quels Con-

. vertis que ceux que le Pape a faits ? Des 
gens qui , quoique trànfportés en Ba/Ji/o
ne, ont toujours le cœur à Jerufalem; 
qui deteftent tous les jours, dans le fccret 
de leur confcience , le Culte auquel on Jes 
force de prendre part; qui conferven~ tou-

JOUrs 
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jours leurs premiers fentim~ns ,- & l'amouIJ / 
de leur premiere Religion , dans le fond 
de leur ame; qui échapent tous les joursaw 
Pape , lors qu'ils en trouvent l'occafion~ 
Les Profelites des Apôtres font-ils de ce 
caraétere ? Chrétiens de bonne foi, plèins ' 
d'h0rreur pour leurs premiers · fentimens ~ , 

- fincerement attachés aux Verités dèl'Evan• 
gite , ils font prêts à fouffrir la mort plu.. . . 
tôt que d'y renoncer , & ils choifiroieni .11 ~ 
plutôt d'être brulés que de bruler un graiI\ ·t:i 
d'encens à l'honrieur de leurs premierés ... , ~ 
Divinités. , : . · · · - , · · ·~ 

Dira-t-on que le fuccès de l'EYangile 
doit être rapporté au Démon? Mais com
ment' pourroit-0,n concevoir. qu~ne Difci. · 
pline , qui exhorte & engage fi forcement 
les hommes à s'éloigner du vice,~ à prati
quer la vertu , à adorer Dieu feul avec foù
mifliôn & avec amour, à avoir une fmce-
re & cordiale affeétion pour tous les autres 
hommes, à être veritables dans leurs paro-· 
les , fideles à leurs engagemens , droits & 
finceres dans toutes leurs aél:ions, doux & 
humbles de cœur; toutes difpoficions par .. 
faite'm~nt oppofées aux interêts de l'Enfcr,; 
comment, dis-je, pourroit-on concevoir qu~ 
le Démo.i:i, devenu ennemi de lui-même, eût 
voulu concourir à repandre dans le Monde 
une Difcipline qui enlevoit tant de Peuples 
& de Roiaumes à fon Empire? · 

Concluons donc enfin , mes Freres , 
· _ qu'un 



4-80 La 'Divinité 
qu'un Evenement fi gr~nd en lui·niême• 
fi étonnaht dans fes caufes apparentes ; fi 
mer\reiJleux dans toutes fes circonftances, 
ne peut être rapporté qu'à Dieu lui-même 
& à la vertu de fon Efprir, laquelle fe dé· 
ploiant dans cette occafion d'une }llanierc 
fi authentique, .a par cela même rendu à la 
verité de l'Evangile un témoignage qtie 

Pf l'lncrédulité ne fauroit contefter. C'eft là, 
cxvin. nous pouvons le dire avec .affurance, c'eft 
~3· là une œuvre de /'ET ER N E L,·merveitleuje 

Gm. à nos yef!X. C'eft Dieu qui , empoignant 
~IX. 16·pour ainfi dire les hommes, comme les 

Anges empoignerent Lot autrefois , les 
· ·tranfporte de la Sodome fpirituelle, de la 

Coloff.i . ·Region des ténebres .dans le Roiaume Je 
; 3 i>~. fan admirable lumiere; fûr qu'en effet les 
!I~ ~· hommes fe convertirént alors fans motifs, 

fans raifons , fans conviétion. Dieu traite 
·toujours les hommes en hommes, c'eft-à. 
·dire , en Créatures raifonnables : il leur 
propofe toujours des argumens & des mo
tifs pour les attirer ; mais c'eft que par 
.une vertu interieure, mais vive , Jumineu
.fe, puiffante, efficace , il diffipa les téne
bres que la corruption naturelle, les préju
gés , les paffions avoient répandues dans 
leur efprit & dans leur cœur , pour les 
rendre capables & d'être frappés des ca
raél:eres de Verité & de Divinité qui fe 
trouvent dans l'Evangile, & de fuivre les 
falutaires impreffions que la perfualion de 

la 
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1a Ver" té &· de la Divinité de l'Evangile 
devoir faire fur eux. -

A P. P L I C A T I 0 N. 
-

Q1e: ies Apôtres fure_nt heureux ~ mes 
F reres·; de voir leur Prédication luivie 
à'un G grand,fuccès ! Quelle joie pour.ces Pê
cheurs f pirituels d'hommes, de voir les hom
mes fe jetter dans leurs filets jufqu'à les ro~
pre ! ~elle joie pour ce~ O.fficiers du 
'MEssrn, dt:: voir tant de gensemrerdans 
le Roiaume des Cieux auilitôt qu'ils en 
ouvrirent la Porte! Q1elle joie pour ces Sa-_ 
crificateurs de la nouvelle Alliance , de voir 
les murailles de la Jericho mondaine tom • 

. ber p,ar terre au fon de leur trompette ! 
Mais 

1 

quelle douleur pour les Minifl:res de 
l'Evangile aujourd'hui, de voir leur Minif.. 
tere infruéèueux , & de fe travailler jour 
.& nuit fans rien prendre! 

Je ne confidere plus ici l'Evangile par 
rapport aux Peuples infideles, qui font en
core en fi grand nombre. Dieu veuil,le a
voir pitié d'eux ! Dieu veuille füfciter de nou .. 
veaux Apôtres, qui, remplis de fon Efprit., 
aillent les foumettre à fon obéiffance ! Dieu 
veuille infpirer aux Puiifances chrétiennes 
un faint zèle, qui les porte à chercher, à 
emploier les moiens les plus efficaces pour 
leur converti on ! Je m'arrête . à nous-m&.. 
mes' à ce qui fe paife fous nos yeux' à ce 

Tom. l. fI h ~ que 

'• <'. 
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·~ que nous éprouvons tous Ic:s jours. Il fem .. 

ble qu'à cet égard les Apotres n-'aient rien 
laiffé à faire aux Minifires qui devoient v~ .. 
nir après eux. Les Peuples à qui nousde .. 
vons prêcher l'Evangile, nous les trouvons 
déja Chrétiens , ils naifiènt tels. Mais 
helas ! fi les lumieres de leur efprit font 

. pu.res, s'ils .ne font ni idolâtres, ni fuperf-
tltleux ; les inclinations de leur cœur, les 

· aétions de leur vie font vicieufes & cor .. 
rompues ; dans le fein même du Çhriftia .. 
nifme ils confervent, ils entr iennent tou .. 
jours des dif pofitions païennes. 

Efprit de Dieu , qui accompagnois au .. 
trefois la Prédication des A potres,. qu'es
tu devenu ? L'Evangile , quoique prêché 
à des Peuples qui n'en avoient jamais ouï 
·parler , & qui avoi.ent toujours vecu dans 
l'ignorance , dans l'!dolatrie, dans l'habi .. 
tude du vice, transformoit en un moment 
ceux qui l'écoutoient , & les rendoit de 
nouv_eaux hommes. Les Loups devenaient 
Agneaux , les Perfécuteurs- Confeffeurs, 

z. . les Bourreaux Martyrs. Les Péagers don
>rzx~"s. noient la moitié de leurs biens aux Pau
~ vres, & s'il leur éèoit arriyé de faire tort 

à quelqu'un , ils lui en rendoîent 'quatre 
fois autant; ils étoient fobres, charitables, 
moderés ,_ doux ,_ humbles, patiens, fou
rnis à' la volonté de Dieu. La vanité,- l'en
vie ' la vengeance ' le luxe' la. débauche 
étoient bannies d u milieu d'eux. Les ri .. 

ch es 

. ' 
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·-ehès v-eïi<f~~fif. lt"\Jr~ _41èrft~ges .r~· leurs p<;>'S- Ali. rv. 
:fe_fil_ons &· ~n apportoiep~ le_ prix aux p!<!él:s 34· 

âes Apôt.t'~s peur être d1frnbùê, à ceux ·qtü 
::e({>-iënt <1.t.nk-'la ·fléteŒré; ils h Pu1oient d'un 
tël~ T ' -Grd<frté~ pc>ur. Dieu-,-- --&f';.·ils n'etoient s11pr" 
tous entrZéuk qu'un· c11fur ~·1qtftt'f!e arlife. v. 31

• 

EJI'i un' mot' ' lëurs mœürs étoiënt une fiê.téte 
pe1hture, mais uQe peintlire vivante & ani-
m ée <le leur Religion. ,, · ..1 • • : • 

A~ .cené peinture · pou~roit~o~ _réc~nnôirrè 
·lés ·chrétiens •de 11<;>s jours ?: L'Évarfg1le1., 
<qt1~quê p(êché' là des gen~ qui fe difent, 
pe'tfua<lés' de' fa vèriré , rté ftmble r .. 11 pœs 
à'Voir perdu toute fa force ', ~route fon e'ffi:. 
éace, par rappbrt à la fanébfication d.e.ceui 
qui l'écoutent ? Et ne peut~on pas dire-) 
que fi les premiérs Chrétiéns for.riterent 
autrefois , par leur prompte & nombreufe 
converfion, un Argument très-fort pour la 
D ivinité de l'Evangile'; les Chrétiens de 
ce Siecle , au contraire, forment, p~r leur 
endurcilfement & par le déreglement de leurs 
rnœurs , un puilfant préjugé ·contre le mê~ 
me Evangile ; & que ]es défordres de 
ceux qui font profeffion de croire autorifent 
en quelque maniere le Libertinage & l'Infi
dclité de ceux qui ne croient pas? 

Mes F~eres , levons enfin cet opprobre 
de deffus notre fainte Religion, & tachons 
de la rendre honorable entre tous, en vi
vant convenablement & aux fainres Maxi.: 
mes _qu'elle i,19u~ prefcrit, & aux grandes 

Hh 2 efpe-

, . 
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efperancès qu'elle nous donne, & à l'infi- . 
nie pureté du Dieu qu'elle nous fait adorer. 
Nés Sujets du Roiaume des Cieux, obfer
vons-enfidelement les Loix; ne fouffrons pas 
que les Etrangers oulesgensdemauvaifevie 
nous y devancent ; ne donnons pas lieu à 
notre divin Monarque de nous en bannir ; 
aquittons-nous foigneufement de la tâche 
quiil nous a donnée à faire , & foions bien 
perfuadés que notre travail , nos foins, 
notre .fideli_té ne demeureront pas fans ré
com penfe, & qu'un jour, avec tous les 
Elus, recueillis d'entre toutes les Nations, 
nous ferons admis à la pofièffion de la 
glorieufe Immortalité. Dieu _veuille nous 
en faire la grace~ Amen. 

F 1 N. 




